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LE BILLET j1lJ Prl.Ei3IDENT - LE: BILLET )1U P11.E8IiJENT -
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-

J'avais, voici dêja 7 ans, lors clu premier numero de cette revue (et 
oui, 7 ans deja ••• ), baptisé, dans un edi torial ému, le premier numero 
de votre revue . 

L'enfant vivra-t-il ? Aura-t-il une santé (financière) et un niveau 
suffisant ? Bref plaira t il ? Ecrivais-je alors. 

Les années ont passé, et notre revue est toujours là, malgré de nom­
brevx aleas et difficultés. 

Je me permettrai de reprendre certains passages de mon neclito 11 d 1 a.­
lors,de nombreux lectm..'rs n'ayant jamais lu le n° 1, vite épuisé. 

Notre revue s 1 adresse en effet à 4 publics différents : 

1) notre journal est tout cl 1 abor(1 1 1 émanation d'une sooieté, le CSERU, 
et se doit donc de servir de bulletin de liaü•on entre, et pour, les a'l­
hêrents de cette 11 co1m11unauté11

• Mais alors, un simple journal interne suf­
firait. 

2) notre revue a pour mission, ùe :()lus, d 1 initier et d 1 inîormer le 
grancl public, pas toujours convaincu, SUl' le phénomène OVNI (et ses im­
plications savoyardes). }lans ce cas, elle doit a éborder le cadré étroit 
d'un grourement, pour s'étendre vers tles limites geographig_ues et socio­
cultccrelles ~nlus vastes. 2eme niveau. 

3) en outre, elle peut être lue par des ufologues avertis (isolés_ 
ou r:1em-bres d'autres grou11ernents comme le nôtre), clont la culture 11 sou­
coupiste11 peut être vaste ; et cela supr,ose des articles d'un niveau 
plus élevé, ou portant sur cles point ~- :nlus précis, ••• lui ne répondraient 
pas forcement aux aspirations d 1 un large public. 3è niveau. 

4) enfin, notre modeste prose ;Jeut t3tre lue :par de trop rares scien­
tiîiques français qui osent se pencher sur le problème. Faut-il, dans . 
ce cas, ne leur offrir que du liJél}a lu11 (au risque de leG lasser), ou 
au contraire devons-nous esquisser une recherche nouvelle, ou critique 
(au risque cle passer à leurs yeux ponr d 1 airnables ,prétentieux?). 

Tels èta,ient les termes d'une partie de cet ei torial. Ils restent 
toujours d'actualité, et je tenais à les republier. ~epuis 7 ans, nous 
avons essayé cl_e ma,intenir ce cap ! De nombr.e.w ufologues. nous ont fait 
confiance, et cie courageux scientifiques nous ont fait la grande amabi­
li t ê de nous envoyer des articlesy de nous faire part de leurs remar­
ques, de nombreux lecte-urs nous ont soutenus par leur aide financière. 

Que tous soient ici remerciés. 

"la tâche est immense et noble ; le courage ne manque pas 11 conclu-
ait 1 1 ec.li torial ctu premier numero. 

Cela ausF;i ne change pas. Alors ! ·Nous cornptons sur vous, et essa,ye­
rons de poursuivre notre travail corn.;10 auparavant. 

])Our le C.;;.E.H.U. 
le presiclent 

Nicolas GRESLOU 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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LE PROJET NABOKOK 

par Bertrand M~heust 

Comment tester la validité , ou la part de validité 
du modèle socio-psychologique ? 

La pr~mière méthode en cours (1) consiste à lancer 
un vaste sondage international.Méthode massive et conteuse 
mais qui a pour elle les méthodes éprouvées des sciences 
humaines. , et le traitement informa.tique des données o Elle 
est , bien· entendu , indispensableo Mais elle présente cer 
tains ihconvénientso Une telle enqu~te meP:ée · de _~os jours 
dans les pays occidentaux ' a peu près unitorrnefrient conta­
minés par l'information sur les SoV. ,nous dira difficile~ 
ment la manière dont le phénnmène ,fut perçu en terrain - . 
culturellement ·vierge , s'il le fut jamais. Elle ne dévoi~ 
lera pas le mystère des· comme_ncements du phénomène, comme 
elle ·1 1 èdt sans doute fait si elle avait été menée à la fjn 
des années 50 , .dans la profondeur des campagnes. Le psy­
cho-socoliogue de 1980 se trouve dans la position d'un bi­
ologis~condamné à faire des dexpériences bactériologiques 
dans des éprouvettes qu'il lui serait impossible de désin-
fecter au préalable. · · . 

_ ·Je voudrais pr·oposer ,ici une autre méthode , nul-
~ lement exclusive- de la premièreo Elle est artisa~ale, mais 

me semble-t-il , efficace ,. car elle tourne la difficulté 
que j~ vien~ de décrire. Elle consiste à pr~ndre lè p~o­
blème par l'autre bout , et à .ausculter les éventuels cas 
survenus en terrain culturellement viergeo 

L'idée sous-jacente est de se demander si le modèlle 
socio-psychologique est vérifié par ses conséquenceso En 
effet.le postulat fondamental dudit modèle , quand il pré­
tend à l'explication globale des SoVo , est gue tous les 
hommes de ·toutes cultures ossèdent le ba a e mental 
necessaire our . erer la distorsion s'oucou isante. dans 
le cas d'es erreurs de perception , a propagat on des bo­
bards (dans le cas des rumeurs ) , et la confection des 
mystificationso Or , tout le monde . sait que le phénomène 
SoV. est décrit comme mondial (2)o Le tenant du modèle 
socio-psychologique est donc tenu de choisir entre ces deux 
hypothè,ses . : 

ou bien tous les hommes de la planète sont conta 
minés par l, imagerie --s:v o'' il n. y a pl us de zônes vierges ' 
et mieux , il n'y en a jamais eu , 

ou bien , s'ils ne le sont pas tous , c•est que 
1es cas non oçcidentaux proviennent d'aires géographiques 
contaminées par la culture occidentale , ou ont été défor­
més par des enquêteurs occidentauxo Il ne faut pas confon­
dre aire culturelle et localisation géographique : dans , 
cette persp~tivE? un cas japonais , un cas brésilien ,sont 
encore des cas occidentaux.. · 
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Mais si cela ne se vérifie pas , la thèse psycho­
sociologique se .voit irrémédiablement falsifiéeo 

Il se trouve que , résidant au Gabon , j'ai pu ef­
fectuer un test répondant au premier volet du problèmeoOn 
le trouvera bien léger au regard des exigence,_de l'enqu~te 
~sycho-sociologique , effectuéL,notamment , à partir d'un 
echantillon insuffisanto Je le pEnse néammoins significa­
tifo En effet , la totale homogénéité de la population en 
for~t équatoriale (3), dispense dEs méthodes massives des 
sondages occidentaux. Une appréciation rapide est possible 
à partir :a•un nombre limité de perscnnes~ 

Lieu de l'enquête 

Elle.a été effectuée près-de Minwal , dans un petit 
village -du Nord-Gabon qu•qn appellera Nabobok ' 7 · à quelques 
kilomètres de la frontière camerounaise. La for~t équato­
riale recouvre toute la superficie du pays·o La ·population 
est rare et dispersée dans des villages situés le long des 
pistes ·; ellE v_jt de cultures de subsistance .. ( manioc , a­
vocats o-Illettrée dans sa quasi-totalité i ··elle ne parle 
que le Fang. Isolement difficile à imaginer pour un occi­
dental. Une piste en latérite , impraticable cinq mois stuf 
douze {ensaison des pluies) relie le ~illage à l'axe Li- · 

_breville-Douala , lui-même constitué d'une pistè en laté­
rit~. Cette population n'a pratiquement aucun contact av~c 
notre civilisation , sauf par la radio d'Oyèm ; distante 
de 120 kilimètres , qui diffuse des nouvelles locales et 
des' chants en Fang. Les r 'adios internationales ( Radio­
Fra~ce pa~ exemple ) ne sont _pas écoutés à cause de la bar­
ri~re des langues. · 

Hypothèse de l ' engu t- te 

..... - ... Je ne suis . pas psycho-sociologue .et j 1 ai ' an utili-
.. · --· ser les moyens du.ba°rd. Le test .présenté Tci ' ri•'ést qu•un' 

.. indication qui pourra ~tr.e amélioré par les-' professionnels 
J'ai ~ait interpréter une suite de quatre dessins 

· - de ma facture· représentant la re.ncontre du troisième type 
ia . plus classiquè (ou ·tout au moins , plus exq_ctement la 
représ:entation que nous en avons , c'est là évidemment la 
limite absolue de ce genre d'enqu~te ) Donc ùne femme va 
à la plantationo Elle rencontre deux petit~ personnages à 
grosse t~te et en tenue. col l'ante qui s 1 enfuient' dans leur 
soucoupe ? laquelle décolle aussitôt ·; (Voir dessins page 
suivante JoUn de mes élèves de terminale , parfaitement 
bilingue , m'a seFvi d'interprète (4). L'enqu~te s'est dé­
roulée da~s son village. Les gens n'étaient donc pas ef­
farotichés , et se sont pr@tés de bonne gr~ce à ce qui é­
tait pour eux un jeu (dont ils n'ont jamais compris le but 
d'ailleurs). On leur damandait de commenter chaque dessin 
puis d'inteipréter globalement et je notais les réponses 
sans interférer. 
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Voici les réactions de ces gens , enregistrées tel­
les quelles 

Une femme née en 1934 et sa fille 12-13 ans 

1- Des hommeso Ils ressemblent aux pygméeso (La fille a 
des poupées ).Une carapace de tortue ou une maison 
Ils tiennent des couteaux dans leurs mains. Habillés en 
blanc 

2- Ils montent l'escalier. 
3 & 4 - Incompréhension totale. 

Interprétation: la fille : un avion ? 
la mère : incompréhensibleoUn avion ? 

(littéralement : oiseau de fer ) il ne peut atte~ir dans 
la brousse.Peut-~tre des assassins qui apparaissent et dis­
paraissent. 

Une femme née en 1945 , planteuse. 

1o2o-Ressemblent aux américains (Sur question : à cause de 
la tenue ?)Pourquoi à des américains ? Ce sont des 
blancs , ils cherchent donc des matériaux précieuxo 
Les blancs viennent toujours pour cela. 

3o4o l 
Interprétation : Quand l'homme meurt , son ~me remon­

Ce sont des Anges ou des âmes.(Note: Cette femme est une 
des seules du village à savoir lire , elle lit la Bible aux 
gens du village , le Dimanche à la Messe ) 

Un homme de 50 ans 1 planteur 

1- On dirait des hommes. Ils tiennent àcs armes. Quelque 
chose éblouit la femme comme les rayons du soleil 

2o3e& 4. ? Incompréhension totale 

Un homme de 40 ans , planteur 

1- Des enfants blancs.Ils ti~nnent quelque chose qu'ils 
dirigent vers la femmeo Derrière , une maison en forme 
de casque colonial. 

2- Les enfants s•enfuient vers la case. 
3.4.- Le chapeau dans le ciel ? 

Interprétation : Les enfants étaient en train de jouer 
La femme les fait rentrer dans la case volante. 

Un homme né en 1919 ,planteur 

1- Des enfants. Habillés comme dans une combinaisono Ils 
tiennent des b~tons à la main. Derrière , une chose en 
forme de termitière. Une maison 7 

2o3 & 4- La maison s'envole ? 
rnterprétation : Une maison ne peut pas voleraC'est 

donc Zame ( Dieu en Tang ) qui la fait volera 

Un homme , ne se souvient plus de son âge (40-45?) 

1- Des gens qui sortent d'une caverneo Des blancs qui font 
dEs recherches , des sacants. La grott€ est leur maison 
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2- Ils rentrent dans la maison 
3a4- La maison s•envoleo 

Interprétation : néa,nt 

Un homme de 55 ans planteur 
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1o2- On ·dirait un bateauo Ils resse!flblent aux chimpa,nzésa 
Je ne sais pas ce . qu'ils fonto 

3 o4~- Le' -batèd.U. s' erivo·le- vers le ciel 0 

Interprétation · : néant ... . 

Un jeune homme de 19 ans,ouvrier à Minwal 

1- Des cosmonaut~~· Ils attaquent la f~mme . avec une épée. 
2- Ils se sauvent . dans 1 1 a'ppâreil ~ 
3.4- La femme est surprise de voir l'appareil monter. 

Interprétation : Ce ne sont pas des Terriensoils viennent 
~e l 1 espace pour voir la Terre. 

~ote: De tout le village de Nabokok , ce . jeune est 
':i"ê""'S'eul qui ait suivi le collège jusqu'en cinquième 
Il parle donc le français.J'ai ainsi pu l'interro-· 
ger moi-m~me. Questionné sur son interprétation des 
dessis , il a répondu que son frère lui a ramené un 
roman de science-fiction d'Oyem.( A la librairie. d' 
Oyem on trouve quelqües bandes des·sinées et plu­
sieurs livres cte la collection Fleuve Noir ).Il 
est à noter également que ce jeune ho~me n•a jamais 
en~endu parler des S.V • 

·:·Un · jeune homme de 20 ans , · chauffeur à Minwal 

1- Des enfants blancs. Ils montrent quelque chose à la femme 
IlS tiennent à la ·main .. _ae·s baguE:ttes. Il y- a une maison 
en forme de chapeauo · · 

, . 2-·1:ls c0urent vers la maison .sur des poteaux. Dans cette 
.- maison on fait du k~raté ( à cause des tenues collantes 

et des .ceintures noires ) 
3- Plus d'escalier ni de por.te ? 
4- Un avion ? -

Interprétation : néanto 
Note : à Minwal ce jeune homme a dô trouver une 

bande .. des.sinée de ka.rêfb:L 

J'ai ensuite soumis au m~me test tout · un groupe de 
Terminale D. Ces élèves sont la future élite . du Gabona Ils 
sont en contact , par l'intermédiaire du lycée d'Oyem ,avec 
la civilisation occidentale. Certains sont allés à Libre­
ville. Ils peuvent à l'occasion trouver à la "librairie" d' 
Oyem quelques bandes dessinées ou quelques romans du Fleuve 
Noir,comme jè l'ai dit précédemment , ainsi que l'Express 
et Paris-Matcha Ils parlent tous , évidemment , le français 
Pourtant leur occidentalisation reste superficielle. 

La moitié environ a réagi comme les.gens du village 
aussi je ne donnerai donc ici._ que les réactiqns qui sortent 
du lot .. 
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·. 
20 ans , père planteur à Minwal 

La femme , en brousse , rencontre deux petits per­
sonnages qui remontent dans l a soucoupecLa soucoupe s' 
envole" 

Note : Aussi -~~6riri;nt ~~e - 6ela parais~~ , l'élèye 
interrogé , a montré qu'il i9norait absolument 
le contexte S~V. Il a employe l ' image à cause 
de l a form~ de l'engin , et n'a pas su donner 
d'interprétation générale" 

-21 a.ns .,.- père entrepreneur à Bitam 

1- Deux enfants" Une maison" La femme gronde les enfants 
qui jouent. Ils tiennent à la main .un b~ton, portent 

. de~ bottes , des habits contre le froid" 
2- Ils rentrent dans ·1a cas2 par l'escalier. 
3- L ' idée d ' un appareil appa r -a1t : un vaisse~u:spatial 
4~ La femm~ o bs e rvele départ . de l'engin spatiai·- ; 

Interpréta tion : .La fe~me a rencontré des hommes venus 
explor~i ~a n~ture , d~s esptons venus des :u.S.A. 

22: ·ans , père chauffeur à Oyem 

La femme rencontre des @tres étranges qui débar­
quent d'un appareil. Elle èst---surpr·ise. Monde moderne, 

. .tèqhnologie • 
. . :._. ___ : .. Interprétation : contraste . entre la vie de la brousse 

et un vaisseau technologique ~moderné··venu de l'ùc·cident. 

19--· a-ns · -; - père -prof' es s eur ~ à ·-oy·em ~ 

1- Deux miiitaires ( Ils o"~t .. des .arme·s ) Ils sembl·ent apeu-
rés. 

2- Ils se sauvent dans la maison pour s 1 enfermero 
3o4- Un appareil volant 

Interprétation : des c~smoriautes venus de Mars. 
Note: L'élève a vu un film de Science-fiction. 
ooualaoil ignore pourtant le contex~e S.V. 

21 ans , fils du Préfet d'Oyem 

1.2- beux personnage~ étrangeso Un hélicoptère. Bizarrement 
accoutrés.Ils éblouissent la femme avec une torchE. 

3 .. 4- L 1 appareil monte en ·laissan't de la fumée. . 
· Interprétation .::.: Ils sont venus de 1 1 Au-delà pour . 

explorer la Terre ( Pas de connai~sanc~ du phénomène _S.V.) 

20 ans , pèrç planteur à Bitam 

1.2- Un appareil bizarre dont les occupants viennent dè ~or 
tir.Ils portent des torches. 

3o4- L'apparEil s'envole. 
Interprétation : un app~reii venu de~ pays déve16ppés 

pour:exploiter _les pays sous-?éveloppés. 

., 

• 
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19 ans , père chauffeur à Bitam 

Les gens qui attendent la femme n'ont pas l'air de 
terriens , ils semblent venir d'une autre planète à cause 
de leur accoutrement bizarre" · ·· 

. rnterprétation : des martiens de petite taille ,avec 
d~ grosses ~~tes , verius dans un vaisseau spatial • . 

Note : cet élève ignore pour-tant le contexte S.Vo 
Il interprète à travers quelques remens du 

·Bleuve N,oir qu'il a lu à Oyem. 

22 ans p~re planteur à Mitzic 

La femme est surprise de rencontrer ces deUx garn:;sters 
armés:, habillés commé des para-c6mmandoso L'appareil res­
s~mbl~ à une· m~ison plate avec une ouverture. 

Interprétation : Ce sont des blancs qui viennent con­
quérir le payso 

;21 ans t rère plan'teur en brousse ' 
1 • 

La soucoupe classique. 
NOte : L'élève Gonna1t le contexte S~V. par un li­

vre qu 1 il'a.lu à la bibliothèque de la Radio d'Oyem. Dans 
ce cas , l •.identification est immédiate o 

2.1 an~' , père planteur en brousse 

·La ~~re est venue accomp~gner ses enfants à l'avion • 
. L'avion qui ~essemble à un sombrero décolle • 

! ' ' 

20 ans , père planteur en brousse 

Interprétation : Les américains sont venus en sou­
coupe volante pour prospecter les lieuxo 

Note : L'élève connait le terme à .cause d'Un arti 
cle . de.journal qu'il a lu à ·oyemo Mais il ne le rapporte 
pas au bon contexte et croit qtiè le~ s.v~ sont · des machi­
nês amér.icaines. 

20 ans , père planteur en brousse 

La femme rencontr:e un OVNI venu d'une autre planèteo 
Note : ident±ficati_on immédiate. L'élève connait 

le. contexte SoVo par une émission de La· Voix de l'Amérique 
t~ès ~coutée ~n Afrique par ceux qui parlent le français. 

· : CONCLUS IONS 

1 •) En cont~xte psychj_que __ '~vierge"-celui de Nabobok par 
-exemple .. . , l'imagerie des ... s.vo n'évoque absb'lùtneht ·\ue 
ce .qu• el_ le· évoque pour nous . , - èt il existe · dè tei,.s 
contfo!:&·ESS~ partout OÙ les conditions d'isolement sont . 
réunies. Néammoi~s les gens utilisent des images ana- · 
logues ou vois i:nes · des nôtres ( casque colonial , s'om­
brero ; assiette~. voire soucoupe , enfants , etc •• ) 
pour décrire la scè~e_· qui leur est proposée .. Ils n•ont 
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pas , comme nous , .uh ca.çire .-de' réfé~ehce immédiat et 
invariant pour intégrer la scèrie , l'interprétàtion 
flottant ~u gré .de .leur fantaisie. 

2•) En occidentalisation partielle ( le lyc~e par exemple) 
i •identification· , lorsqu'elle . a ~ieu .. , se fait à par­
tir des motifs de la Science-fiction , largement répan­
due , ~~me dans c~r~ains pays du tiers-monde , par la 
B.D. de pacotille américaine , qui imprègne m~me les 
illétrés. Il .. en ressort , incidemment ,. que l'imagerie 

"des. s.v. est bien d'origine occident~le , puisque les 
africains nous . la renvoient comme tel·le. • · · 

Pour ui}e évaluation chiffrée : un questionnaire 
surprise fait sur trois clas.ses de TerIT1lna1e A,C,D,soit 
120 élèves , a donné les résultats suivants : 

-environ 65% ' des élèves n'ont jamais entendu par-
ier de s.v. (5) . .. 

_parmi les 35% restants 1 l~plup~rt n'est pas 
une représentation claire de la. notion et la· ~on­
fondent avec ùn thème de S.F •• POUE eUx , la S .• V. 
est l~ plus souvent un symbole de la puissance 
technologique américaine ,' ou une invention hy­
bride , entre !~hélicoptère et ~a capsule spatia-

1le; ·s•y attachent des idé~s-de ~olonisation. · , 
-Seulement 3 à 4 élèves -par classe, soit au maxi­

mum une __ dizaine sur 120 , ont une représentation 
claire du contexte s.v. 

3 •) .si ·donc un cas de s o V o survient dans des condi tiens 
vierges , ou semi~vierges, lathèse de la dénaturation 
absolue de la perception postulé~ ; par le mo4èle psy­
cho-sociologique . C, surtout d a ns les cas rapproché'.s ) · 
appara!t comme dénuée de tout fondement , puisqu'il 

- est montré que les témoins ne possèdent pas le b agage 
mental pour opérer cette déna turation. . . . 

Dans l'hypothèse la plus favorab.ie ..au ~ mo'd~le socio 
psychologique , la contamin~tion ·ctilturelle des afr~­
c~ins est certes suffisant~ pour créer uh ~egistre 'd' 
interprétation v~~Üe , petmettant d'intégrer d'éven­
tuelles manifest~tions s.v. , de . s'y ~nteresser et de 
1es rapporter~ Mais en aucun cas , Comme notre test le 
montre· clairenrent ' e lle ne provoquera l'anticipation 
àe ,la , phenoménolôgie s.v. à p~rtir de phénomèn~s : mcl 
rnterprêtes ' que ~ostule_ le mbdele psy.cho-sociologi~ 
que \ · 

4•) Mais ces .cas-là, les a-t-on 1 Oui~ de toute évi~enc~ 
pour les observations du 1er et du 2éme type. c• est •; . . --· -
avec· le cas rapproché ~uele problème se_ p6s~~ L'expli~ 
cation est claj,..re · : l'apparition du 1er ou du 2éme typé 
est souvent ~pectaculaire et collective ; ies ·cas a­
fr~cains qui nous sept parv~nus , sont donnés comme 
ayant été observés à la fois p-ar des noirs et d e s blan::s 

• 

• 
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Si ce sont des blancs , evidemment , qui nous les ont 
connaitre , car il existait pour eux un cadre de réfé­
rence et un circuit où glisser l'information (6), par 
contre le cas rapproché est beaucoup p~us rare , car 
il affectionne les endroits isolés ~ et a rarement plus 
de deux témoins , de telle sorte que la possibilité qu 
un blanc se trouve à proximité est très faibleo 

Pourtant ••• Après avoir exposé quelques gén~rali~és 
sur lès s.v. a mes élèves , , une jeuhe fille est v~nue 
me raconter un évènement censément. survenu l'année pré 
cédente dans un village du Gabon .. , .et qu.i aurait ému 
la population: 

"Deux femme.s allant à la plnntation auraient vu se 
poser dans une clairière une "as·siette" d' oQ se­
raient sortis "deux petits blancs qui ressemblai­
ent à des chinois " (pour les noirs les chinois 
sont des blancs ).Ils sont restés quelques ins­
tants auprès de leur "assiette" , puis sont remon­
tés , et l"assiette". s 1 est envoléeo Les femmes se 
sont .sauvéeso Tout le vill~ga a cru que c•était un · 
engin chinois , venu de la Guinée équatorial t- , et 
qui serait tombé en panne o" · ·. · _ · .: 
crest d'ailleurs ·ce que .semblait encore çroire 1 1 

élève qui m'a fait le récit. La saison des pluies et ·~ 
mon départ m'ont emp~ché de tenter 1 1 enqu~te. Aussi je 
demande au lecteur de rayer ce cas de sa mémoire. Sim­
plement , si un tel cas survenait , et pouvait ~tre 
bien étudié ; bien des interrogations trouveraient . 
peut-~tre . un d~but de.réponse. · · 

5°) Je propose (jonc · de réunir tous les cas rapprochés sur­
venus dans ~e tels conteEtes , et de lEs faire contre­
enqu~ter , si possible , avec la plus grande minutie. 
Doublons le "Projet Magonia" du "Proj .... t Nabobok" 

Que l'on de me diée pas qu'il n'y a pas trace de 
tels caso Ils ne sont pas très nombreux , mais ils e­
xistent , j'en ai <léja un certain nombre dans mes car­
tons , et pour nous en tenir au Gabon une RR 3 obs€r­
vée. par u.n p~cheur de Libreville en 1963 ( 7) .. Tout le 
problème est de savoir ce qu• ils 'ta:Yentc:- ~ _ 

QQand on lit 1es grands classiques, on est effrayé 
de voir à quel point 1 1 enqu~te d'environnement a été . 
négligée. Desinformations essentielles nous ont aiasi , ~ 
glissé entre les d

0

0igtS ,.JI ai longtemps été entretenu, 
cornm.e tant d'autres , dans l'illusion qu'AVB (8) ne sa 
vait ni l.ire ni écrire , jusqu'au jour où j'ai appris 
qu'il était delJenu docteur en droit 1 · 

Prenons un exemple et un seul : le cas de Goia~ ; , 
le .. 13 Aoù.t 1967 , où un certain Ignacio de Souza ·fut . 
c~risément irradié par le faisceau lumineux , émis par · 
une s.v. ,à la suit~ de quoi il aurait trouv~ la mort . 
par leuc~mie en une ~oixantaine de jours , 'après avoir · 
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été hospitalisé à Goiâmao Selon l'enquêtE du CGIOANI 
le malheureux était persuadé avoir eu affaire à des 
brigands de Sao Paulo venus enlever safamille , à tel 
point que son patron ,recueillant son t(moignage trois 
jours après l'incident , ne crut pas devoir lui parler 
des SoVo pour ne pas l'effrayer davantage (9)o 

Eh bien , c'est incroyableo Voilà donc un cas for­
cément objedtivé , avec deux témoins dont on suppose 
le psychisme vierge 1 car s'il y avait eu , comme le 
montrent les tests gabonnais , la moindre information 
relative aux SoVo dans l'esprit de Souza et de sa femme 
ils auraient immédiatement rapporté la scène à ce con­
texte , Voilà donc , dis-je 1 un cas exceptionnel de par 
l'information qu'il pourrait nous apporter , et c'est 
tout ce que l'on en fait ! Où sont les 80 pages détail­
lées dont on aimerait disposer sur ce seul cas ? Les 
photos des lieux ? De Souza , de sa femme , de son pa­
tron ? La déposition signée du Directeur de la planta­
tion? L'interrogatoire séparé de l'épouse du témoin? 
Le fac-similé de l'expertise médicale ? Etcoo 7 etCoooCar 
dans l'état actuel du dossier on ne peut rien tirer de 
ce caso 

La contre-enqu@te que je propose devrait exacte­
ment tester "le pivot", c'est à dire la manière dont s' 
est effectuée l 1 enquête,car de toute évidence ,c'est a 
cet endroit précis que portera la contre-offensive des 
tenants du modèle sDcio-psychologique tousazimutsoEtant 
donné qu'il est montré que certains homm~s n'ont pas ' 
- ou n'avaient pas à l'époque ) l'équipement mental 
pour opérer les "distorsions soucoupisantes ",la seule 
porte de sortie des tenants du dit modèle sera la ru-
meur ou la distorsion par des enqu~teurs occidentauxc 
Et il faut dire que la rapidité avec laquelle ont sou-
vent été menées les enquêtes leur fait la partie belle. 
Mais ils auraient tort d'en conclure à l'innnité des 
ufologues et à la vacuité du dossieroSimplement , les 
questions que nous posons maintenant , et qui condui-
sent à préciser des d~tails oubliés dans les premières 
enqu~tes , ne pouvaient surgir dans l'esprit des enquê-
teurs d 1 il y a 20 ans,car le fait même de se les poser 
suppose un~ expérience et une maturation de la question 
D'9Ù le paradoxe : plus un cas est ancien , moins la 
distcrsion soucoupisante est soutenable , mais plus 
imprécise est la connaissance que nous avons de ce caso 

Il me faut encore lever l'habituel sophisme du so­
cio psychomane : un " psychisme vierge " ne saurait ni 
intégrer , ni transmettre des informations relatives 
aux S.V. puisque ces informations lui sont radicalement 

.... 

étrangèresoCe type de diallèle était déja utilisé par --------
leS sophistes grecs quand il s'agissait dE· bloquer une---· 
discussiono En fait on ne doit pas confondre le-cadre 
d'interprétation de la scène rapprochée· , évidemment 
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absent ou flottant , et les formes qu'elle rev~t , qui 
sont perceptibles et reansmissibles , dès ~ors que ces 
formes sont en général des fu rmes simples et que tout 
homme possèdE dans son univers mental un matériel ana­
logigue pour les évoquer (10). Nous n'avons cure du 
cadre , ce· qui nous intéresse Ce sont lES formes o 

6°) Reste enfin ceci : que le degré de contamination actuel 
deS africains occidentalisés ' peut ~tre rapproché de 
celui des européens des carnpôlgnes .dans le début des an 
nées 50. Il y a gros à parier que le paysan français 
de 1953 ne devait pas ~tre plus au fait de la ph4nomé­
nologie S.V. que les élèves de terminale du lycée d' 
oyem. Il devait bien y avoir dans un coin de son 1esprit 
un registre vague d'interpr~tation ~ mais certainement 
pas un0 imprégnation permettant , comme en 1980 , une 
ilnticipation des motifs s.v. : 

L'etude du "Projet Nabobok" pourrait donc , indi­
rectement lever le voile sur les mystérieux débuts du 
phénomène. 

PeS. Je remercie d'avance toute personne susceptible de 
m'indiquer des cas provenant de pays "vierges" (11) 

Bertrand MEHEUST 

Auteur de "Science-Fiction et Souc·oupes Volantes" 
Mercure de France 

(1).Il s'agit évidemment ·au "Projet Magonia" de ThiE;rry 
PINDIVIC 

(2).Selon HYNEK, le CUFOS possède .des cas émanant de 130 
pays 

(3).Tout lè monde , dans un village de la b~ousse gabonai­
se , possède à peu de chose près le même niveau cultu-
rel et se livre à la rn@rne activité. · · 

(4).J'ava~s soigneusement testé son ignorance du contexte 
S6V. et ne lui ai appris que le minimun utile à l'en­
qu~te.C•est à dire que je contrôlais parfaitement l' 
intermédiaire entre .les deux cultures. 

(S).En rnajorit& ce sont les filles. La femme africaine 
dont l'émancipation reste à faire,est aesaii11°&- dès 1' 
enfance- p'ar lès tâches ma.térielles qui lui 'laissent 

- peu.de temps.pour les curiosités intellectue~les.Détail 
interessant,car ce. sont les femmes qui travaillent en 
brousse et sont donc les témoins potentiels. 

(6).Voir notamment l'observation de l'aéroport de Fort-Lamy 
pb~riomènes Spatiaux N•11 p.25 : Le cas du Togo 
Pnénomènes Spatiaux N°47 p.23 : Les cas de J?VALLEE 
survenus en Afrique : Les phénomènes insolites de l'es­
pace , Po18,83,155,175,175 7 177,180,183,204o Voir enco­
re EDWARDS '- fL~ Aff.3,ire sérieuse ,po26,94,146o Etco•• 
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25 Décembre 1963 , Libreville , Gabon. 
sources : -"L'Etoile du Congo " du 7 Janvie r 1964 

~Emission de Radio France Culture du 26 
.cembre 1963 
-L.D ~ LoNo ]\1° 70 ' p 5-- -- -
-Le courrier interplari6tairè: N° 68 p 4 

Dé-

-g-..:.: Un témoin 
9- Inforespace , p 38 , N° ·12 . . 

.Ph6nomène s Spatiaux , Nos 19( pa23-28) & 21 ( p.23-25 ) 
10-Un pygmée s ·er'l absolument désorient~ par une moissoneuse 

batteuse , mais· il p~ut compare r la S.V classique à une 
tortue , par exemple. 

11-Si des lecteurs ont connaissance d'un ou de plusieurs 
de ces ccJ.s , ils peuverit les a .dressE·r a.u CSERU . qui 
transmettr:ël.. · · 

~ • ( To~o ). 31 Octobre 1983. 

Un groupe d'une quaran~~ine de personnes d'Aix-
1es-Bains ,en vac~nces à 1 1 Hetel Tropicana, participaient 
à une soir~e d a nsante en plein air quand,tout à coup est 
apparue très haut dans le ciel une forte lumièreointriguée 
par les murmur e s s' Élt:vant immédiatement , lE::·S quelque::· deux 
c~nts p~rsonnes levèrent l~ tete pour apercevoir trois poin 
ts lumin~ux ,composant la lumière aperçue ,se dirigeant de 
l'intérieur des terres du ~ana poursuivant leur route vers 
l'océan.Le premier point dégageait une auréole et une trai­
née d'un rose p~leaLes deux autres se situaient à la fin de 
cette nuée qui mesurait de 25 à 30 degrés d'angle.Le point 
lumineux le plus en retard ·s 1 éteignit au bout de cinq à six 
secondes, et à ce morne-nt-l'à , sous les murmures ::i..dmiriitifs 
des danseurs arr~tés ~ans l0ur prestatibn, le second point 
dans une accélération foùdroyante , rejoignit lQ prcrni€r , 
et une fois son obj~ctif atteint ,tout s 1 éteignit. 

NaDaL.R .. . ·µn 'd s m.e mbre s du CSERU participù.it à ·cË· voyage , 
· ~t l e G.E.P.A.N. ~ tait d -jà - ~u cour a nt qùand il 

l e ur en a p~rl~ .S a princip l e r e marque fut ·1a 
t e inte ros ~c ·ae c e tte espèc e d E qu e u e d~ ~omète, 
l é\ vites s e n : l:' a y a nt· pa s surpr is o • · 

MOSCOU ( URS.S ) • JUIN 1984' 
Un qe nos membres .E?n-·.voyag . tour·istique ·-par. l e 

Transibérien ; ·a aQ-ressé :iors· d e ·sqn yoy ge 41 cartes pos­
·tiJ . .l..es. à· des ·. relations·" 39 son.t D.rr°i:v ées à bon port, l e s 2 

~ seules .rnanquantes·parl~i~nt d 1 0VNI e t 6 t a i e nt a dressés a u 
CSERU et à un de nos corrtspondantsoRien encore à ce jour. 

Bizarre ! vous d!tcs aussi: Bizarre. 
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CHOISIES POUR VOUS 

_Le peu d'observations , dans notre région , ayant 
été portées-· à -notre .. c9nnaissance au cours des derniers 
mois , nous a permis dË- mettre de 1' ordre dans nos archives 
et de trier les témoignages qui ·nous· ·on tété aimablement 
cédés par notre ami Jean-Claude BOURRET o _· 

Nous allons donc maintenant vous présenter glusieurs 
observations anciennes , telles qu' é:.lles ont été v::écues par 
ies témoirts ,d'apr~s leurs propr~s écr~ts , afin d~ conser­
ver leur authenticité ,et de ne pas interpréter leur émo-
tion. · 

Apr~s le tri ·de 100 de ces témoignages ;qui.~'ont 
pas fait l'objet d'une enquête par le CSERU ,ni vr.aisembla­
blement d'un autre Groupement, nous constatmns : 

-dans 46 observations : l~ (ou.les ) témoin consi-
dèr~ qu'il s'agit d'un objet . 

-dans .48 observations : des lumi~res ~osturnes 
-dans .6 observations : des lumières diurneso 

P»rmi les 100 témoignages ,nous notons que : 
3 comportent ln. pré.sence d' humanoides 
2 relate~t un atterrissage . · 
8 sont faits en présence ,çu par des gendarmeso 

' Afin de pr9tég._~r 1' anonymat des témoins t aucun nom 
de_ personne ou de lfe.u"' ne:: s-e~a- p_yJ::>lié o 

Année 1923/1924 - Un témoin 
AU~d~ssus de moi je 

groupés en rond , · immobiles 
Verts.Cela dura environ une 
cl es se déplacer , dir.ection 
puis ·en angle droit 

vis quatre ou 
, de couleurs 
minute , puis 
sud-est , en 

Ann~e 19~4 - Deu* gendarme~ en servie~. : 

cinq cercles , 
pâles ,jaunâtres, 
je,vis ces cer­
~~g-zag d 1 abord, 

Nous aurion~ dit qu'une ~toile se ~étachait subi­
tement du ciel , devant nous , se dirigeant à une vitesse 
folle ·à not~e ~~ncontre , ne gardant pa~ une trajectoire 
directe , mais faisant comme des bonds rapides. 

N?tre étonnement fut à son comble lorsque cet ob­
jet 7qu1 grossissait à vue d'oeil , s'immobilisait presqu' 
au-dessus de nous à une hauteur estimée par nous à une 
trentaine de mètre·s. Il avait la forme d 1 un ballon pouvant 
avoir une dizaine de mètres de diamètre , avec cependant 
une coupure à la base (un dessin est joint ).Il était ab­
solument incandescent, projetant des lueurs rouges , roses 
violacées. · 

Il me semble , pendant qu'il était sur nos t~tes , 
qu'il émettait un léger sifflement ,comme uh chuchottement 
à peine perceptibleoil.n•y resta d'ailleurs que quelques 
secondes , et repartit à une vitesse absolument ahurissante 
dans la direction d'o~ il était venu , dans une trajectoire 
impeccable. 

. i 
-. 
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Année 1958 - L'humano!de,la jeune fille et le chien. 
Soudain la porte de l ~ p e tite épioerieattenante 

s'est ouverte et la jeune fille du patron est entrée,affo­
lée , en compagnie de son chien , un gros berger allemand, 
encore plus affol~, et d'une femme, épouse d'un cultivateur 
voisin ; laquelle nous a dit que la jeune fille était _en­
trée chez elle compléteme·nt épouvantéeo Elle: .était comme 
chaque soir allé · · chercher le lait de la famille 
dans une ferme du voisinage. 

Elle était donc entrée chez ce cultivateur , affolée 
épouvanb~e disant : "je viens de voir sur le talus en face 
de chez vous un petit homme avec une grosse tête toute blan­
che ; je n'ai jamais vu ce:la". La. femme l'a réconfortée,le 
cultivateur et son fils sont allés voir,puis la femme lta 
accompagnée à la Boulangerie . , chez son père. 

. La fille ~ je me répètè , ~tait affolée , mais ce 
qui m'a frappé et aussi ceux qui ~taient là , ~•est le 
comportement de ce chien pourtant peu craintif ; il ne sa­
vait où se fourrer , il se cachait sous le comptoir ,sous 
les meubles , dans un trou de souris s'il avait pu. 

Année 1974 - :Le ·marais aux ·Ovnis. 
un jeune.- couple se promenait près d 1 un marais assé­

ché , quand il aperçut soudain une forme oblongue lumineuse 
orangée ; celle-ci ·se maintenant apparemment au-dessus du 
marais , très près du.sol 1 eo se balançant légèrement.Sa 
couleur vira au blanc éclatant juste . avant son départ fou-
droyant. · 

Mais ce couple prévint· le commissariat· de police, 
et deux irispècteurs furent ' im~~Hl~î~~~nt envoyés sur place; 
bientôt un gendarme ' vint les rejoindr0 ; et toui purent 
contempler trois Ovnis alignés au-dessus du marais ~ et à 
tr~s bass€ altitude. 

Ce soir~là personne ne s'approcha très pr~s des 
maraisoToujours est-il . qu'un minimum de cinq témoins assis­
tèrent à ce ballet ins-oli te- ; --dont deux inspècteurs et un 
gendarmeo 

Mon collègue fut inform~ de ce fait Samedi dernier 
e·t se rendit sur place , le Dimanche , par curiosité (Une 
semaine après)o 

Mais sa surprise fut grande en constatant que la 
terre des marais présentait une côu1eur rouge~tr~ sur une 
surface à peu près ovale d'environ 20 et 10 mètres d'a~eso 
Cette surface possède une limite nette (cr9quis jointj '~la 
terre à l'extérieur étant très noire et bièh humide . (humus) 
de. la vapeur s 1 échappait encore d'une part;i.e çlë çètte ' t~che 
Mais ce n'était pas seulement une tache ,cér l~ t~~r~ pi~­
sente cette couleur sur plusieurs dizaines de centimètres. 
Un morceau de ferraille trouvé là ~fut enfoncé.dans ce qui 
était de la terre , et maintenant une matiire pratiquement 
sèche , très friable , rougeâtre , ressorti . ce mo:rCèc3.\.l , 
sa température atteignait 50-60 • ! Et ce~i deûx se~a~nes 
après l'observation des Ovnis. · 
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Année 1947 - L'objet posé • 
Le villàge est entouré de mOütagnes et au-dessus 

de l'une d'elle , à un endroit formant plateau , ~tait posé 
un objet de couleur très brillante , jaune-orangé. Il nous 
a semblé posé sur le sol. Il était be.aucoup plus haut que 
large et sur .le côté il y avait "quatre palettes" qui se 
sont mises en mouvement en faisant un va et vient~ L'objet 
s'est soulcv~ verticalement puis est parti à une vitesse 
extraordinaire. ··· ·· 

Année 1953 - Le wagon. 
A mon grand· étonnement , je vis appara!trc à mi;_ 

haut~ur de la Terre et du Ciel , un · engin ayant l'apparence 
d'un w~gon de train , avec plusieurs feux jaQnâtres toüt le 
long et un feu alternatif . très brillant à 1'arrière. 

Année 1957 - Ces formes d'hommes • 
Nous avons apperçus une lueur d'une couleur jaune­

orange . clair , je pensais que le feu pouvait gtre à la fer­
me qui se trouve à cet endroit , tout de suite je compris 
que ce n'était pas du feu. Puis cette lueur se transforme 
en un gros cigare dont la longueur faisait plus que la tra­
veis~e de la route ••••.• Une autre transformation se produi­
sit et mon fils me dit :"mais papa , c'est un car qui n'a 
pas de roues'' • Effectivement le cigare avait pris la forme 
de la carrosserie d•un car , les vitres séparées par une 
bande . jaune orgngée , et tout dispara1t. Nous avons parcou­
ru 300 mè.tres environ , quand , d evant nous , à une cin­
quantaine de mètres nous avons app erçu comme une voiture 
qui aurait été arr~t~e •..•• AussitOt l'objet fit un bond d' 
environ 100 mètresR •.• Elle est encore arr~tée , les gens 

· descendent et ils · sont nombreux apparemment •••••• Je regar­
dai ces formes.d'hommes qui se tenaient par la main , re­
li~s par un petit cordon lumineux dE la grand~ur d'une roue 
de bicyclette , c'est à dire que le premier tenait ce cor­
don 'en for~e de cerclE , entre chacun se trouvait un autre 
cercle et le dErnier en aqait un aussi dans 1 1 autte main 
comme le premier.Ces formes d'hommes m'ont parues ~tre .vé­
tues d'une combinaison noire , non brillantE' , très' sombrE:·, 
très serrante , qui recouvr~it m~me la figure , laissant 
bièn appara1tre la forme du corps et de la figure , d'une 
taille d'un mètre cinquante environ , le CÇ)'rps plutôt mince, 
yrès élégant , on pouvait les regarder ça ne faisait pas , 
peur.Ces formes d'hommes se sont déplacées vers le milieu 
de la route·, se tenant toujours par c e cordon en forme de 
cercle , ·et disparaissRient les unes après l e s autres der­
rière une masse noire , très sombre ,qui se trouvait à 
deux ou trois mètres dE nous , quand la dernière forme fut 
disparue , un cordon lumineux Est apparu , laissant voir 
un disque à peine de deux m~tres de haut qui touchait ·1e 
sol et qui s'~st soulev6 d'un seul coup verticalement , à 
une ~itesse impressionnante......... · 
••• · •••••• Pour moi , ce qui me parut encore plus mystérieux 
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c'est que lorsque nous étions à deux ou trois m~tres de cet 
objet , que Jes trois formes d 1 hQmm~§.qui 6taicn~ de 1chay 

·t~ aE Ia route , ies unes a COLe aes autres , a p us 
8~~sc8ecnous m&me pas a un m~tre de notre voiture , nous 
6tions bloqués , plus un bruit de moteur , l'objet ne fai­
sait aucun bruit , et je peux aller jusqu'à affirmer que la 
voiture est repartie sans toucher à rien , aussitet que l' 
0 bjet a quitté le sol nous sommes reparties. 

Ann~e i957 - La peur des chiens • 
soudain , nous avons ét6 littéralement 6blouis par 

des projecteurs d'une puissance inouïe , d'une clarté aveu­
glante , mais un temps très court. Un peu comme si des pho­
tographes se servùient d'un flash , mais la puissance de ceux 
ci multipli~e par ùn nombre incalculable. J'ai·~u l'impres­
sion d 1 Ê-trE: photographiée , mai~- une photographie qui m' au­
rait fouillée , déshabill~e , radiograph~e , tant c'était 
intense •.•• Nous regardions de tous nos yeux . Mais nous n' 
avons rien vu en dehors d 1 un tr~s 'grand çercle d'uh rouge­
orangé tiès brillant , en dehors nous entendions comme un 
petit chuintement , comme lL moteur d'une machine à coudre 
de m~nagère.L 1 objet , ou plutôt le cercl~ s'éloignait de -
nous , pas tout à fait verticalement , un peu en biais ' · · 
à une- vitesse extraordinaire. Petit à petit le CE:rcle oran­
ge a chan~ de teinte , il est devenu d'un VE:·rt émeraude 
extr~mem~nt b~illant, puis il s'est éteint progressivement . 
••••• Un peu après nous avons sorti les cinq chiens .Ils 
ont pris la piste d'un lièvre et son partis derrièrE ( C' 
~tait des chiens courants , très bruyants ) ••• o. Nous nous 
appr~tions à manger lorsque les chiens sont revenus tous en­
semble , le poil hirsute , les yeux fous , bavant , venant 
se réfugier brutalement dans nos jambes. Manifestement ils 
avaient une peur bleue , irraisonnée et irraisonnablc , cc 
qui ~tait chçz,eux totalement inconnu et anormal ,. ne s 1 

était encore jamëlis produit et ne s'est .jamais reproduit .. 
Il n 1 a pas· été possiblE: de lr.s faire 'sortir de la. caravane 
ce soir-là.Je crois _que de pe~r , ils nous-·auraient mordus. 

Depuis lors , notre meilleur chien , MIRAUT , deve­
nait absolument fou quand il y avait de l'orage .Il fallait 
le faire rentrer daris l~ placard , ferm~ , pour ne pas qu' 
il voie les éclairè. · 

Année 1973 - Le 'diique m~tallisé . 
Alors ~ue je parcourais le massif , seul , en effec­

tuant un itin~raire que je prends depuis 9 ans ,. et ceci 
chaque semaine, j'ai aperçu à la verticale entre les barra­
ges de ••••• et de ••.•• , et à un~ altitude variant entre 
150 à 250 mètres au plus , un disque m~tallis~ •. 

L'engin se tenait à 1 1 arr@t , presque· à la vertieal~ 
de ma personne • Après le premier moment de stupeur passé , 
j'ai pu l'examiner dans cette position pendant quelques se­
condes.J'estimais la taille du disque entre 6 et 10 mètres. 

Je n'apercevais que l'embase qui 6tait plate , corn-

0 

0 

0 
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portait sur le pourtour intérieur plusieurs orifices que 
jepourrais appeler des tuyères car ils lai~s~ient aperce­
voir une lumière crue , très - bl~nchè ; très . dense comme un 
éclairage au n6on puissant , mais supportable pou~ la vuew 

· L'absence totale du moindre bruit , · sifflem~nt ou 
autre , · me troubla beaucoupn Puis il effectua unri . ascensi­
on vertigineuse dans un angle de ao• par rapport à . ~'hori­
zon ·, également sans aucun bruit ou crachement de flammes. 

Les paliers de montée furent ponctués par l'appari­
tion à chaque fois d'un anneau ( condensation ? Jçhappe­
ment ? ) ressemblant à un rond de fumée de citjarette qui 
se dissipait au pq.lier suivant •••••• A ce moment j'ai pu 
admirer l'engiri qui était de profil d~ forme conique et de 
teinte sombre , des structures sont apparues , mais je ne 
puis décrire avec précr:ilsiim.~ ces détails qui ressemblaient 
à des ailerons ou bien à des antennes.(plUsieurs croquis 
sont joints ) 

Année 1974 • Le ballet des étoiles • 
• • • Le ciel e tait tres sombr e '· couvert aux 10/10èmes 

et il pleuvait , il ne pouvait . donc ·pas y avoir d'étoiles vi­
sibles ••••••• Moh regard fut vivement attir~ par l~éclat d~ 
deux grosses ~toiles situ~es à pe0 près à 70Q au : dessus ~e . 
l'ho~izon ••••• ~Ces ~toiles ~talent à la v~~ticale l'une de 
l'autre , fixes , ••• Pendant que je les ·examinais l'étoile 
inférieure se· mit en mouvement et "monta" se placer à la 
droite de. l'autreaCes .dEux étoiles furent alors élnimées d 1 

un le·nt mouvement pendulaire qui , tant~t les rapprochai
1t , 

tantôt.les ~loignait. Puis l'~toile redescendit à sa pl~ce 
primitive& Alors , së détachant du.côté gauche de l'étoile 
sup6rièure , un tout petit point brillant se ~it à faire 
des va:.7 et-vient entre ·celles-ci , montant et descendant 
suiv~nt une ligne b~isé~ , mais toujours à gauche des é­
toiles .C six croquis "joints ) • 

Saisie par le froid je me recouchai ,mais préoccu­
pée et attirée par ce phénomène je me · recouçhai à peine 
une heure : le ballet durait toujours:~.Plus tard le petit 
point brillant ( de la grosseur apparente d'un~ noix ) , 
avait cessé ses va-et:--vient et se trouvait placé en haut · .. 
à droite 'de l'étoile supérieure. Le tout était immobile. 
Alors je me recouchai de nou~eau.Mais un quart d'heure a­
près , n'y tenant plus , je me· relevai et const'ata.i avec 
surprise que le petit point avait disparu et que les .deux 
6toiles étaient oevenues deux cigare§ horizontaux ' émet­
tant toujours la m~me lumière argentée très vive , et ie 
trouvaiènt toujours . disposés à la Verticale l'un de l'au-
tre. · 

; Mais il y avait du nouveau : je distinguai trè$ 
nettement sur chaque cigare quatre points lumineux d'une 
couleur rosée et semblables à d~~ hublots.A ce moment le 
jour se levait , il~ ~·estompèrenl et disparurent. 
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Année 1940 - Le Fantôme bleuté. 
Quand jè me s~is eveillé sous l'effet de la lumi~re 

j'ai .aperçu une lumièr~ blanche 6blouissantc qui pén~trait 
à travers les volets en bois de notre chambreet à travers 
la porte de la cuisine~ ••••• Cette lumière blanch~tre d'a­
bord , 6t~it stablè au milieu de la pièce ••• J'~teignis 
car je craignais que ce ne soient les Allemands qui se soi­
ent introduits dans la cour.Lorsque j'eus ~teint , ell~ 
changea de couleur subitement et tourna au rouge ••••••• · 

(Récit du frère ) •• A peine étions-nous recouchés 
que mon . frère s•écria :"Ca recommence!". Aussitôt je me 
dressai dans mon lit , et je vis effectivement une lumière 
qui pénétrait par l?- porte de la cuisine ! Et alord une · 
forme humaine , bleut6e , apparyt au milieu de la cuisine. 
J'entendis un gr~sillement , un peu comme lorsque deµx fils _ 
électriques se touchent , ou deux élet:tr.odes. Cette fo.tme 
humaine semblait flotter à 30 cms du sol de la cuisine ;le 
visage dont on ne distinguait les traits était tourné ~ers 
moi. Interloqué j'allumais un lustre à quatre L1mpes. Lé1 for­
me se voyait toujours nettemen"F et breut'êé. J'éteignis :la 
forme humaine ~e ~it alors à avancer sans que les jmmbes 
(coll~es l'uhe contre l'autre) ni les bras (tombant dans 
a 1 alignement du corps' le long des hanches) ne bougent. 
Je ne voyaïs pas d'habits , c 1 étù.it comme unE:· enveloppe ·, 
mais le co~ et la t~te se détachaient bien •• Elle arriva. 
juste au bord de la pièce , puis elle recula ~t stationna 
devant la porte de la cour par où était entrée la ·lumière.· 
J'alltimai à nouveau et le mgme manège recommença • Un peu 
tremblants nous nous recouchâmes et je dis à mon frère : 
"Attendons que ça· passe". Quelques secondes .passèrent , }' 
avais fermé les yeux quand mon frère s'écria : ''Elle e·st 
partie" ; et en pyjama il bondit dans la cour il n'y a­
vait plus riEn·. 

Année 1973 - La peur en ville. 
Je remarque d'abord t.m rayon lumineux qUi descend 

presque à la verticale et progresse par à-coups vers l'axe 
de la rue ••••• Je suis à bicyclette , g~né par le vent et 
la pluie.Je suis seul et je n'ai qu'une hâte ; rentrer • 
ce rayon lumineux ne balaye pas , il s'allonge et semble 
s'enfoncer curieusement : .comme une pointE à chaque coup 
de marteau ; dispara1t complétement et réappara1t ( trois 
fois de sui te ) • Je co_ntinue à . avancer , jusque là je n'ai 
pas pèur ,mais plus de rayon , et soudain j~ me trouve au 
desscius <l'tine énorme masse sombre , .silencieus0 ( rectangle 
rouge ) , s réte_r;i.dant sur 20 mètres ? 30 mètres ? 5o· mèi;:res 
Située à une hautctir Rpproximative de deux ou trois to~gu­
eurs de poteau électrique , assourdissant le bruit du . vent 
et de la.pluie que je r~çois toujours • . Je crois que c'est 
ce brusque change~ent de sonorit6 qui a attir~ mari atten~ · 
tion sur cette chose dont je suis incapable de préciser la 
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forme aJe continue en prenant -soin de ne pas risquer d' ac­
crocher d'éventuelles voitureso Puisque j'aperçois sur la 
route ' plus loin ' la lueur du réverbère ( point bleu ), 
je dois pouvoir passer. Il le faut.; Il faut cobtinuer. Je 
file • Ce n'est qu'a une dizaine de mètres du deuxième lam­
padaire ( un rouge , trente ou .. qua.4ante secondes après ) , 
que je lève les yeux.· Tout me . . semble n~r~al o Je me retourne 
:rien. 

Année 1973 - La toupie . · 
stupé faits ' nous avons vu dans le ciel un éngin 

bizarre , ~enre de toupie , formé de deux cercles ; · éclairé 
à l.'avant par les lueurs jaunes et présentant au-dèssous 
des lueurs diffuses rouges et vertes. L'engin blanch§.tre 
allait à une allure assez vive , sans bruit ,mais nous a­
vons pu le .suivre des yeux quelques secondes •. 

Année 1974 - Le disque ·rouqeo · · 
J'étais dehors pour regarder les étoiles , - ~t dans 

le ciel j'ai aperçu une masse qui était ·éclairée d'une cou­
leur rouge .; Je distinguais vaguement ' auto'ur de :!;.a lumière 

:.. un dis.que somb:~e o Ce disque avançait ou Sud au J\rord à une 
vite.sse d'environ 50· kilomèrès-heureaUn moment apJ:'.èS , cet 
"obJet" s'immobilise , vibre , et à cet ins_tarr~ il prend 
une couleur bril·lante et s 'éloignE· pr·esque obliquement (en 
faisant un ~ngle vif ·) à une ~itesse absolument fan~astique 
Ptiii il dispara1t. · 

Année 1965 - Un drôle de phénomèneo 
aa

11 La lumiè.r;-.e. change d e place !'\ .. _me dit ma ferrimeo 
cette lumière attira alors tau.te notre attention.Elle ét~it 

., blanche et forte , se rapprochait . :ass~? '' lentement. Ar.rivée 
plus près ' de nous , nous assistames à un drôle de phénomène 
Nous. v1mes des faisceaux blancs et rouges E' 'entrecroisant 
qui _se transformèrent en un carré à ptfferimètre rouge très 
lumineux , un peu comme des tubes fluorescentso 

· -se rapprochant encore de nous , peut-être à deux -
cents mètres de distance , et pas très haut , le ca~ré se 
transforma en un grand rectangle vèrtical à trois raies de 
haµt en bas , d'un rouge intense , et d'un 6clat presque 
insoutenableo Cela n•éclaira~t pas le sol et avançait vers 
noua toujours lentement et sans aucun bruitoMa femme se 
serrait contre moi me disant qu'elle a.vait peur . , tout en 
élevapt son bras pour s•abriter lés yeux ne potivant en sup­
porter 1 1 éclat0Moi-m~me ,cette lumière rouge si' intense me 
faisait larmoyer ; mais je voulais à toutes fins regardero 

Je distin_guai alors un grésillement continu d'un 
rouge moins intense qui circvlait au :milieu en travérs des 
trois raies VErtié:ales ( croquis joîri'F .. ) :.L'objet avari.Çait 
vers nous , toujours lenterrient et sans aucub bruit~ Arrivé 
au-dessus de nous , à la verticale , à une altitude d'à 
peine cent mètres au jugé , extinction totalè de l'objet. 

Av~c la nuit qui était arrivée , nous ne distin­
guions plus , sortant de cette lumière violente , qu'une 
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masse sombre , informe , au centre de laquelle on distin­
guait une petite lumière blanche de faible intensit6 • 

A ce moment , nous entend1me s alors un ronflement 
léger comme un bruit de moteur et l'objet virant brusque­
ment sur place partit à une · vitesse formidable. 

Année 1974 - Le phare dans la tempêtE. 
Temps : forte tempête , ciel noir 

Mère : Entendant -un volet battre , je me r~veille 
avec un mal de tête .Par l ~ fcn@tre de la cuisine ( qui , 
elle , ~·a pas de vdlets ) j'aperçois à environ trois cents 
mètres de distance et trentG mètres de hauteur , une grande 
a~réole lumineuse très blanche , avec en triangle trois 
points encore plus lumineux ( blancB ) , absolument immo­
bile • J'appelle alors mon mari. 

Père : Lorsque j'arrive , ... la forme vue péir ma 
fem~e s'est transformée ~ - aplatie , entouré~ d'un halo 
toujours immobile malgré un vent très fort.J'appelle mon 
fils • Je lui dis d'observer pendant que ma femme va cher­
cher les jumelles et que je m'habille. 

. Fils : Je vois la même chose , mais soudain je 
. vois un projecteur très puissant balayer la colline et le 
bois d'en face , de haut en bas .J'étais pétrifié de peur 
et soudain , je ne vois plus qu'un cône lumineux s'étein­
dre doucement sans plus sentir l'objet à l•intérieur comme 
si l'appareil était parti à une vitesse subluminique. 

Je précise que l'engin quoique très lumineux n•é­
~lairait pas les alentours. 

Année 1958 - La mass e rectangulaire. 
. Je vois un v~hicule qui me dépassait maintenant 

d'au moins cinquante mètres et pouvait . ~tre à une centaine 
de mètre-s de haut. Je ne voyais que 1 1 arrièr.e , il avait 
certainement un phare puissant à l'avant d 1 6~ la lu~ière 
rayonnait autour , c'~tait une mass~ bronzé0 rectangulaire 
qui pouvait avoir quatre mètres de haut sur trois de large 
et douze à quinze mètres d e long avec un fe~ rouge à l'ar­
rière brillamment ~clair~ d'oAs•~chappaiérlt ' autour des 
lueurs rouges , jaunes Et vertes ; la lumière éclairait 
le sol sur cent cinquante a deux cent mètr~s de large et 
autant de long • Bi~ntôt il passa sur un pré voisin qui 
était en montant .Il éclairait le sol , les . ~nimaux, les 
arbres sur environ trois à quatre hectares .Ca n'allait 
pas vite , l~ zone éclair~e nettement s6par~~ du noir • C' ~ 
était une· lii .nière très blanche comme sont éclairées les 
grandes vill~s. Le temps 6tait ciair et étoil~ , mais sans 
l'une. Enfin il disparut. ( croquis joint) 

Année 1972 - Le cigare sous les nuages. 
ce jour-là il y avait des nuage~. -Je vis sortir 

vert~calement de derrière .un ntiage qui se trouvait environ 
à deux mille cinq cents m'ètres d' altitude (observation 

------- .. A---

" 



• 

• 

. . . . 

• 

- 23 -

faite en montagne) comme .un· cigare . ~l ~t~it plus fonce; .. . 
de couleur jaune-orangé à sa partie ihfe rieure , et blanc 
en haut , de diamètre : deu~ mètr~s et d e h~uteur : huit · 

. mètres. Il ne produisait pas de lumière autour d e lui. : J• 
ai pu regarder ce phénomène pendant à peu près deux minu­
tes ~t ensuite il est passé derrière un autre nuage et il 
a di:sparu.. · 

Année 1973 - Le triangl e lumineux. 
c• est a lors qut'"à un croisement de routes , les ré­

verbères s•éteigniren~ d'un coup ~ Nous pensâmes au vent et 
~~la ne nous fit pas p dur. Levant les yeu~ , ·j'a~erç~s alors 
venant à notre rencontr e ,dans le ·ciel , une sorte de tri­
.angle ltimineux , aux angles feormés par deux l~mières · ron­
des et blanches e t une lumière rouge , ronde également et 
fixe. Les lumières blanches semblaient , elles , irr.adier 
et étinceler .. Je· garai la R4 sur le bord de la rç)ute , in­
triguée. Mon fianc·é ouvrit· la portière et riant .presque , 
me prouvant que c ' ~tait un avion , l'aérodrome n' ~tant pas 
loin de . là. A sa grande stup~ur , aucun bruit pe s'en déga­
geait alors que l'engin· ~tait assez bas. Il remonta rapi~e­
ment en voiture et . j'éteignis les ,phares , car la peur m' 
avait prise .. La stupeur arriva quand l'engin stoppa et sem­
bla pivoter. Une raie de lumière , dorée , horizontale , 
apparut , comme une sorte de hublot étroit. . 

Nous disti.nguâmes alors mieux ,la masse , mais la 
nuit étant très noire ,il · nous ëst difficile d~ la <lécrire 
réellement. En tout cas. , nous é tions très mal l l 1 aise. 
Il nous semblait être ·oosq:·vés • . Je priais le ciel · pour qu' 
une voiture passe. Alors, d 1 "lin" · c-oup. ~ec. , .l'e·ngin se remit 
en route ,faisant un angle de 90° poùr changer sa direction 
puis un second pour sd diriger sur ••••• Nous le perd1mes 
de vue ........ _ _ 

La seconde observation , plus courte , eut lieu au 
m~me endroit ~ou du moins da-ns le m~me ,q\iartier ; (deux mois 
après);Je ientrais ch e z moi en voiture av~~ - la ~~and-mère 
d~ mon fiancé. Je le remarquai dans le ciel et · ;l~ reconnut. 
Je stopp ai ~t l e montrai à la grand-m~re ,très ~tonnée. Je 
remis la voiture en rout e et essayai de l e suivre. Il refit 
le chemin en ~éns inverse ; en ~ngles droit encore , de fa­
çon saccadé. C'est alors qu'il s'abaissa à ~as de terre , 
assez loin de nous , dans des terrains. vagues ~puis dispa­
rut à une vitesse.fulgurant_e..; C'est cette image qui nous a 
le plu~ impressionh~es toute~ le&-deux. ( Deux croquis ) 

Année 1960 ~ Les gua~re Etres iumineux. 
NOUS Jtions tous les trois en train de chercher un 

objet dans uh champ j quand . , l'ayant trouvé , nous nous 
retournons pour voir quelque chose de bizarre. A trois 
cents m~~res , près d'un bois , il y a un . engin très lu­
mineux , avec des spots rouges , bleus et ;verts. Autour de 
celui-ci se déplacent des êtres également très lumineux et 
blancs ( comme un tube au néon ).Mon frère se rappelle la 
forme de l'engin qu'il dit ressemble à une "soucoupe" .. Sur 
le moment nous avons une réaction de surprise , d'étonne-
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_ment , de curiosit~ , et même nous plaisantonso Nous nesom­
mes pas trop rassurés , mais pour l'instant il n'y. a aucune 
frayeur. 

Ces ~tres ·semblent constitués morphologique~ent à 
peu près c·omme nous : tête , bras , jambes , peut-être très 
fins., à cause de leur d~marche souple et de leur taille , 
( des ·enfants de dix à quatorze ans ). 

Cdux-ci ne se sont pas aperçu d~ notre présence et 
nous pouvons les observer. pendant .. environ deux à trois minu­
tes : nous les distinguons. a-s-Séz bien à cause de leur lumi­
nosit& ; celle-ci ne S~- communique pas ~ux arbres ou au ter­
rain. Mais ils s'arrêtent de marcher et ~ous regardent , 
puis Viennent vers nous , alors nous reculons en marchant , 
puis èn courant car ils insistent.Ils ne semblent pas cou­
rir , mais se d.éplacer sans pour autù.nt faire de mouvements 
( différence très nette avec leurs pas et g ,_stes autour de 
l'engin ) • . · · 

De nôtre c8t~ la peur a gràndi i et maintenan~ elle 
devient d~ la panique • . Jamais nous n'avons ressenti autant 
de force lumineuse sur des "êtres" , j <0

• :mais 1' inconnu ne 
nous a aussi frappé , et nous sommes sû.rs de ne pas avoir 
~e visions de fantômes. 

Essouflés ,(mais ce n'est certainement pas la rai­
son ) nous nous arr~tons. A ce . moment nous nous trouvons à 
environ trois cents mètres des maisons voisines. Nous nous 
retournons ; ces "~tres" se sont également arrêtés et nous 
observent. Puis ils se dirigent ~ers leur engin qui est 
t6ujours près du bois. Mais bientôt , tout s'efface très 
vite , et la nuit semble être to"mbée •• o 

Année 1974 - Fantaisie en zig-zag · 
- Mon attention vut soudùin attirée par "quelquechose" 

de brillant qui bougeait dans le ciel.Je vis alors cinq à 
§ix objets de forme ovo1de , bouger avec une tr~s·gr~nde 
vitesseo Ces "objets" n'étaient . pas très brillants (à peine 
plus lumineux qu'une grosse étoile ) Ils étaient assez· pe~ 
tits , de forme apparente , et devaient se trouver très 
haut dans le ciel. Je pus les observer pendant enviion dix 
secondes. Leur vitesse ~tait incroyable • Je . fus très sur­
pris par la façon dont avançaient ces "objets"a Ils se dé­
plaçaient par à-coups , en zigzaguant.dans le ciel. Ils vo_;_ 
laient engrotipe 1 mais non en formation ; chaque "objet" 
se déplaçait ind~pendamment des autreso 

Année 195~ - La m!tre. 
J'ai vu da ns le ciel, à la tomb6e~ de la nuit,une 

large , oui , c ' e st bièn c e la , ~ne lafge soucoupe , ou 
plutôt un large ch a p t:au d' é vêque du temps de Louis.XIV 0 

A la vue de cet objet ( croquis joint ) j'étais émerveillé 
par la beauté de l'~clat orang~ et rouge'jauneo Le temps de 
baisser la t~te pour l~ faire voir à 'mes enfants , l'objet 
a disparu • Je nepensais pas aux envahisseurs com~e .1'6n 
dit , je trouvais ça beau , simplemeht. 

0 
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Année 1973 - Le rouge et le boir o 
Voici la forme et les couleurs exactes d'un engin 

que j'ai aperçu un soir du mois d 1 Aoùt , un~ heure avant le 
coucher du soleilo ( croquis joint ). 

Pendant une minute il m 1 est apparu 'immobile a Premier 
mouvement lent d 1 Est en Ouest sur unE courte distanceaDeu­
xi~me mouvement en suivant le m~me trajet , mai~ en sens in­
verse. C 1 est à dire qu'il a opéré un va-et-vient , .toujours 

· 1entement ,ce qui m'a permis de le voir à loisir pendant 
environ huit minutEs o Deux voisins l'ont vu aussi . oDistance 
de l'engin à l'horizontale , dif f icile à évaluer ; hauteur 
faible. Engin important quant à ses dimensions o Je dois 
signaler qu'il a disparu à une vitesse vertigineuse , nous 
privant d'un· spectacle gran.diose , tant ce rouge et ce noir 
tranchaient stir le ciel d'azur •••• Je n'oublierai pas cette 
visiono 

Année 1974 - Bonne ann~e ••• ·sidéra •• nteo 
c•était le ~remier Janvier 1974 ' il faisait nuit 

le temps était c6uveet , il faisait froid •••• Devant moi , 
je vis une boule . lumine~se orange monter dans le ciel , 
comme si elle décollait de terre •• J•ai pu l'observer pen­
dant un tr~s court instant , déux ou trois se~ondes , car 
elle a disparu subitement comme une lumière qui s'éteint. 

Je me suis . demandé ce q~e cela · pduvait ~treo.o•• 
environ trente secondeB plus tard , derrière moi , j'enten­
dis un sifflement ~lectrique ( ça ne rés~~mble pas du tout 
à un rnoteur d'avion ) puis , tout de suite après un claque­
ment· , etde nouveau le sifflement ; tout cela en quelques 
fractions de secondes • Je suis a peu près certain que cette 
chose s'est stabilisée au-dessus de moi , car j•a~ senti 
urte chaleur , san~ d6placement d'air , pendant à .Peu près 
cinq à six s e condES , et je vis quelque chose de .blanc fi­
ler à très grande vitesse devant moi , reprenant la direc­
tion d'o~ j' a vais vu appara1tre la boul~ orange o J'ai ~va~ 
luéla hauteur de cette chose à peu près à une vingtaine de 
mètres au-dessus de la route ,d'après le claquement , le 
sifflement et cettE chaleur • 

Année 1972 - •• oC 1 estdJ~tre toujours là oooCair connu 
. Lorsque j'aperçois une lueur intense rouge dans le 

ciel sur notre gauche • C •• ralentit et nous pensons que c' 
est un avion enflammes • Le temps de revenir de notre sur­
prise : nous ne voyons plus rien.~ ••• Nous continuons tout 
droit , nous roulons tout doucement en regardant autour de . 
nous , pensant que "l'avion" a dt'.1 ·tomber dans les champs. 
Le nuit est très I')Oir e • Pas · de lune ·, pas d 1 éto~l.e .Pas 
de lueur dans les champs. 

soudain ' , sur notre gauche _, un ~inu~cul~ point 
rouge dans le ciel apparait , il se dilate sur place pour 
devenir une masse flai:nboyant~, assez importante ( plus im..:.; 
portante que la vision que l'on a de la 1une ) , à peu près 
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sph6rique , mais de contotirs flous et irréguliers • 
. Ca. paraît assez près sans que l'on puisse le situer 

faute de comparais'on , et assez bas , carlt.o ciel est cou­
vert , donc sous les nua~es. La masse flamboie un moment , 
puis dispara1t comme une lampe qu'on éteint. Dès l'appari­
tion , nous nous sommes garés sur. le b_as-côté de la route 
NOUS attendons • Quelques minutes plus tard , le point ré­
apparait exactement :co~me la premiè~~ fois., grossit ~t 
flotte sur place • C 1 8st rouge orange comme de la braise. 
Au bout ~e quelques instants , la lueur s'étire en hauteur 
et se divise en deux parties : l'une au-des~u~ de l'autre , 
tout en ·restant très proches • La partiE sup6rieure est 
plus importante de taille que l'autre. Tout CEla flotte et 
ondule sur place , puis s•lteint comme la première fois • 

Nous . _ _reprerions .la rout.e . . pour essayer de voir sous 
un "autre angle si çà recom~ence .; •• Le m@me phénomène se 
reproduit : point , grossissem-ent , étirement , séparation 
·flottement _lent , mais , con~rairement a_ux fois · précÉdentes 
au lieu dE· s •'éteindre , les deux parties se regroupent en 
une seulequi se~ble se ~iriger vers nous • c .. ~~marre car 
rious ne s~mmes pas rassuré~ • La masse vient toujours vers 
nous ~t-.nous accél~rons ; elle fait demi-tour et disparait 
Nous noui arr@tons • Ca recommence sans v~nir vers nous. 
A l'apparition suivante ,la masse de se divise· ~as ,mais 
s•étire et forme un S très précis , qui flottE- un moment , 
puis se disloque et dispara1t. 

Il est alors 'minuit moins le quart.Nous sommes en­
core gar~s sur le côté de la route quand 1 1.estafette de la 
Gendarmerie vient se garer près de nous : .deux ge.né:larmes 
viennent vers rious sins doute pour nous demand~r ce que nous 
faisons là o . 

Trop préoccupés par cette chose.que n'ous suivons dE­
puis trois quarts d'heure , nous ne lES laissons pas parler 
et nous leur racontons notre histoire • Sceptiqu~s mais 
curieux , ils s'appuient à la voiture et regar~~nt en l'air. 
Au bout de quelques minutes:< qui nous paraissent très lon­
gues ) le· phénomène se reproduit ·~ · ·L·eur étonnement , pour 
ne pas dire leur stupeur , nous rassure car nous tinissions 
par nous demander si nous n'avions pas rêvé.Quand la lueur 
s'éteint , nous discutons et ils d~cidcnt d' .essayer de se 
_rapprocher • Ils partent à toute allure vers· •• ~.Nous les 
suivons • Nous nous garons en pleine ca~pagn~ • ~'est ter­
miné ,. nous ne voyons plus rien .Nous revenon~ au premiEr 
endroit ,avec eux , . nous attendons • Rien , c'est finio 
Le phénomène s'était produit huit ou neuf fois en une heure 
( croquis très détaillé joint ) · 

Année 1954 - L' OVNI à bielles. · 
Ay~nt vu un obj~t bizarre lorsque j'att~hdais mon 

train sur un quaide la gare.Je ne suis pas seule à l'avoir 
vu , une autre personne que je connais et un groupe de voya­
geurs qui a crié des "Oôooh ! 

Brusquement ,sur notre gauche, nous avons été aveu­
glées par un objet qui surgissait derrière une des cheminées 
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très hautes de la Gare de •••• 
Il était de couleur rouge orangé , comme du feu , 

exactement de la couleur du soleil lorsque·, comme un globt 
de feu , il va disparaître derrière la Terre. De forme car­
~e , la forme d'une estafette œns capot et sans roues , 
et dans le carré , des espèces de bielles comme celles qui 
font marcher les locomotives , mane~uvraient de gauche à 
droite et de droite à gauche ~omme pour fiire avancer 1 1 

engin. Il y en avait au moins deux , nous les avons vues 
tr~s distinctement et tout cela 6tait comme du feu. 

Nous n'avons entendu aucun bruit et l'objet allait 
vite , mais moins vite que les civions à réaction que l'on 
a vu ensuite • Il marchait horizontalement comme un avion 
qui passe ,mais nous pouvons affirmer que c~ n'en était 
pas un •• Nous n'avons eu que quc~ques secondes pour le voir 
Il n'~tait pas tr~s h~ut au-dessus de la cime des grands 
arbres. · · - · 

N.D.L.R. Pour terminer cette énum~ration qùi finirait par 
~tre fastidieuse , nous allons terminer par deux envois 
qui n'engendrent pas la morosité. 

Le premier nous le d6dierons à Jean SIDER,et es~ 
intitulé'. : 

La vache à Jacquou 

Dans le pré de Jacquou ,à l'heure de la soupe , 
D'~tranges visiteurs ont post leur soucoupe •.•• 
Ces gens tombent du _ciel, on le sait, au moment 
on personne ne peut voir leur comportement. 
La vache du fermier , paisible et rumineusc , · 
Se trouvait dans le pr~, à cette heure fameuse 
Où passe chaque jour l 1 qutorail d' Aurillac , 
Entre les prés à v~ches et les champs de tabac. 
Ah! les yeux qu'elle fit devant 1 1 ~trange chose! 
Son lait ne fi~ qu'un tour,caillant en son pis rose; 
Puis, ayant retrouve'.'- la voix, elle fit : "mer::h~ •• " 
-La vuè d'une soucoupe,on l'a dit,ça JrnGut-
Son émotion s'accrut quand la gent soucoupière 
Vint la voir de tc·ut près, par devant, par derrière ••• 
c'est alors que le chien ' jaillissant du hangar, 
Hurla d'indignation ; mais il était trop tard : 
Déjà les visiteurs entra1nçlient la 'Rouquine" 
Peureuse et résignée , vers leur sombre machine! 
Le chien aboyait tant,et si :haut,et si fort, 
Que Jacquou et les siens surgirent en renfort; 
suppliant~,menaçants,s .'accrochants à leu~ vache, 
oubliant d'avoir peur pour n•~frè qu'à leur tâche. 
Ah! les cris, les abois, les pl_eurs ·et les grands "meuh" 
De la vache tirée de l'oreille à )a queue ! 
C'était la tr~g~die •••• Eh! la fermière en larmes,. 
A genoux sur le pré , ne manq uait pas de charmes, 



La bagarre avait mis à jour quelques app&ts 
Capables d'app~ter les hommes d'ici-bas ••• 
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Pour· une autre raison , c'est pourtant ce spectacle 
Qui,audernier moment,provoque le miracle ; 
Car leur chef ayant dit :"Celle-ci crie moins fort", 
Les intrus rafflent .... lafermière , sans effort ••• 
Ben.~Jacquou,le p6pé,le chien et la ménine, 
Nul ne voulut l~cher pour elle la "Rouquine" 

Silvère 
silvère,vous àvez peut-être attendu dix ans pour la publi­
cation,mais voilà : c'est arrivé. 

Et le second envoi ,beaucoup plus technique ,nous 
le dédierons ,lui, à Jean-Pierrd PETIT (d'Aix en Provence) 
(Publication intégrale ·du style de l'auteur ) 

" Je suis 1 1 INVENTEUR de mon Proc~dé et Ingénieur 
SPACIAL.Le Meilleur du MONDE I des Meilleurs. 

Je viens de trouver la vitesse la Plus rapide du 
MONDE.:100.000.000 de Kilomètres à 1 1 Heures avec mes 2 
FUSEES Miennes à une Minutes d 1 inter~alles l'une de l'au­
tres une fois l'atraction Tér€stre dépasée ~oila mon Proctdé 
1 Treuil eclectrique vat attacher par 1 Cacle les 2 FUSEES 
Filin.Alors le 2 VEHICULES ce trouvent à une distance d' 
une minutes l'un de L'autres mais le Premier vat tirer 
avec son Cable le SEGUOND V~hicule,aE 2• DEPASSE le 1°par 
cette manoeuvre et acroche la 1° FUSEES et la Manoeuvre 
augmente a.ins i de sui te pendant 10 minutes .Ees 2 FUSEES 
sont à présent a la Vitesse de I00.000.000 ~ l'Heures 

Je suis par le Procédé Treuil dans le Néant de FU­
SEES par 2,l'INVENTEVR de la Plus grande Vitesse pour l' 
HOMME Humains •••• Il ne restE plus qu'à construire mais FU­
SEES Amellioré d'un treuil pour voyager dans le N~ant.Je 
suis charger de vous d~placer dans le COSMOS comme 1 Paquet 
de Ciguarrettes.Je possède les principes de Vitesse Senssa­
ssionnelles pour Voyager encoore plus Vi~e ·que les soucou­
pes Vblantes.Pour 'cela Je viens d'en Avertir Plusieurs Etats 
e o c g o o o 

NDLR. L 1.a:uteur de cette lettre a encore rJ' autres inventions 
à nous propo~er,m~is comme cela n'intéresse ·que des domaines 
qui ne nous conce~nertt pas,nous renonçons·~ vous en faire 
part,d'autant plus que cela nous a paru tres dangereux. 

QUESTION SUR LE PROBLEME DES CRI\.SHES (1) 
00000

Aucun pays au monde ne déclassifie systematiquement ses 
documents secrets apr~s 30 ans ,sauf les USA (d'après CARTER 
00

~Alor~ ? que deviennent les 'documents relatifs aux crashes 
de Roswell (Nouveau Mexique 1947,Laredo (Texas) 1948, Dans 1 
le désert de Californie en 1952,de Klngman (Arizona) 1953, 
lieu inconnu de nous en 1957,de Holloman AFB (Nouveau Mexi­
que en 1962 et au Kansas en 1~64 ? 
(1) LDLN ,Nos 243-44 , Septembre-Octobre 1984. 
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TRIBUNE LIBRE 

Si vous ne dormez plus depuis le mois d'Octobre pour avoir "manqué 
DROIT DE.REPONSE, l'émission de M. Polac, en voici le résumé. 

LA PECHE A LA CUILLERE 

Samedi 13 Ocotbre 1984, l'émission télévisée tant a:ttendue réunit devant 
le petit écran les passionnés du phénomène OVlIT. Tous les pour, tous les 
contre ont réservé leur soirée. M. Polac a bien fait les choses, ses invi-· · 
tés sont des personnes connues dans le monde de la .. recherche...ainsi que des 
témoins dont l'observation a fait date au sein de l'ufologie. Un bon choix 
garantissant semble-t-il le plein succès de l'émission. Les présentations 
faites, un témoin nous fait part de son observation. Nous le voyons en 
ombre chinoise, c'est parfaitement compréhensible. Ce qui l'est moins, 
c'est l'interruption du témoignage par M. Polac qui doit trouver le temps 
long. S'adressant au témoin, il lance un retentissant · : "Vo~s avez l'air 
nerveux". C'est efficace., ça marche à tous les coups, le narrateur perd 
pieds jusqu'à l'abandon. La perche est maintenant à M. VELASCO. Il donne 
des ex:plicatio~s sur le travail du GEPAN concerna.nt le cas entendu partiel­
lement ; couvrant la voix de M. Vélasco, M. Petit crie famine et demande 
les moyens de continuer son travail, enfin une ambiance qui permet à tout 
le monde de sortir de sa réserve. Cependant le poisson se noie, les 
téléspectateurs nagent, pour cette raison M. Darget, qui e~t là en tant 
que témoin, tente de replacer le sujet traité dans la bonne voie en rappe­
lant que les questions fondamentales ne sont pas posées. Peine perdue, 
merci tout do ·même M. Darget~ Les témoins, eux, se tassent, se réduisent à 
vue d'oeil sur leur siège, ils passent de suspects à coupables, coupables 
d' ~tre témoins d'un phénomène toujours ·taba.u. •. _;nalgré...un._aemble.nt de. débat. -
Voilà donc les·témo:il:ls qui prennent déjà leurs distances : "ce n'est pa~ 
moi qui ait dit soucoupe" se défend l'un ; "c'était pcut-~tre un ballon" 
hasarde l'autre. Les deux ombres chinoises doivent à cet instant se féli­
citer de n'~tro que· des ombres pour un soir, sachant que m6me un mirliton 
qui explose à haute altitude prend une vitesse vertigineuse , les changements 
de trajectoire se ~ont à angle droit? Pas de problème , : ~l y a certai~ 
nement une.explication. 

Quant à M. Vélasco, nous ne saurons jamais.ce qu'il veut nous .communiquer· 
en nous dévoilant une précieuse--.. météôri te·; puisque M. Pol.ac lui coupe la 
parole avec ••• une cuillère. Visiblement M. Vélasco, à. la cuillère qui 

.passe mal., -·les caméras le laissent, pantoi, pour passer aux hhôaes sérieuses. 
Gros plan sur M. Polac qui lui aussi a une cuillère qui reste en travers 
et le fait beaucoup souffrir. 
Confusion : devons-nous comprendre que le 'grave problème concernant la 
fragilité des couverts est directement liée au phénomène OVNI ? 

Etait-il nécessaire de faire se déplacer. d'aussi Em.inent~_ Persanna.8es pour 
un ai piètre .résultat ? Gugeons qu.' avant. -de. revoi:c- ces Messieurs prêts à 
traiter•publiquement·le sujet OVNI, ils se renseigneront d'avantage en 
espérant ne pas servir de leurre. M. Vallée traversera-t-il la moitié du monde 
pour mordre à l:a cuillère ? Souhaitons-le, mais lui et ses amis présents 
n'ont-ils pas pris la mouche ? 

Bonne nuit. Jacques PAVY 
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'l'ous nos collaborateurs sont benevoles. Les bénéfices (??) réa­
lisés par le CSEHU sont. en totalité i~éinvesti u dans la revue et · les 
frais de :fonctionnement. 

Revue imprimée en li' rance. Directeur de publication : Harcel Petit. 
Imprimé par le CSERU sur dÙplicateur au siège Je 1 1 as~~ociation. 

- f>J_l!JGE ET . ..Q.Qli.~.fü?9.ll':1JAN,9~ : 

CSERU, 266 . quai Charles Uavet - 73000 CHAMBl!J1(Y - tel (79) 33-43-85 

.- COTISATIONf5 et AJ30NNEMENT0 : 

Abonnement à la revue (3 numeros) : 30 fcs (étranger 35 fcs) 

Cotis~tion 50 fcs (donnant droit 8. 1 1 abonnement) 

Versement : par cheque bancaire à l'ordre du CSEi{U 
par CCP (sans intitulé de compte ni de bénéficiaire) 
en timbres poste 

- PERMANENCES : 

2è et 4è mercredis, de 18h à 19h30 - 1 rue Métro~ole 73000 CHAMBERY 

--~~~------

En cas d'observation étrange, d'enquête, de témoignage, •• ~ avertir 
le C8E..~U par courrier, ou aux permanences, ou bien en contactant nos 

j:'esponsables en9_ue.tes. : 

Edmond BOGEAT à Chignin (Tormery) tel ~a .... 14..g,7.:, 
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.1lai tes des abonnés autour de vous 
mieux vous serez informés ! 

Plus nous serons nombreui, 

·· -· 
Faitc:s-nous p2.1"V,,nir v,Js articles - U·~:ilisez notre tribuno libre, 
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